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Petchi et son doudou la vache Voilà-voilà sortent des 
albums de Benjamin Knobil et Anne Wilsdorf pour 
monter sur scène. Petchi, c’est Heidi et Fifi Brindacier, 
une fillette qui joue avec les clichés helvétiques. 
Quand un camion à fondue se répand sur la voie de 
chemin de fer entre Montreux et Gstaad, elle imagine 
une barrière de röstis pour éviter que le fromage 
envahisse la vallée. Confidences de son papa, 
Benjamin Knobil, en pleins préparatifs du spectacle 
qui sera créé au théâtre du Pommier les 9 et 
10 décembre. 

 
Petchi croit-elle au Père Noël? 
Petchi croit aux cadeaux, aux choses qu’elle peut 
fabriquer, elle a les pieds sur terre, le Père Noël est 
trop abstrait. Saint Nicolas, le Père Fouettard et leurs 
terribles aventures l’intéressent davantage. 
Noël, fête de la Nativité? 
(Grand rire) Athée à 100%, d’ascendance juive, je ne 
suis peut-être pas le mieux placé. Je n’ai aucun doute 
sur l’existence de Jésus, bien qu’il soit probablement 
né en mars et non en décembre. Mais pourquoi se 
faire des cadeaux à Noël alors que les Rois Mages ne 
sont arrivés avec leurs présents que le 6 janvier? 

Certains fêtent la naissance de Jésus, d’autres la fête 
de la lumière ou le début de l’hiver avec les 
saturnales romaines. La religion, quelle qu’elle soit, 
est d’abord un lieu de rencontre et Noël, une grande 
fête de famille. 
Racontez-nous l’histoire de Noël? 
Là, franchement, je sèche. Disons que c’est la belle 
histoire d’une famille recomposée avec un petit 
garçon né de père inconnu. 
●+ Neuchâtel, théâtre du Pommier, les 9 et 10 décembre à 11h 
et 15h. Avec Aurélie Faivre dans le rôle de Petchi. Dès 4 ans.

CATHERINE FAVRE 

Qu’ils étaient beaux les Noëls 
d’antan. Les enfants recevaient 
une orange et tout le monde cé-
lébrait la Nativité unis en une 
pieuse simplicité, paraît-il 

Puis, ce païen de Père Noël 
s’en est mêlé avec sa hotte clin-
quante et ses rites consuméris-
tes sacrilèges. Puis, des scientifi-
ques ont découvert que Jésus de 
Nazareth ne serait né ni en l’an 
0 de notre ère, ni à Bethléem, ni 
même un 25 décembre. 

Et maintenant, voilà que les 
crispations identitaires autour 
de la laïcité ébranlent les sym-
boles religieux. Adieu crèche, 
divin enfant, Melchior, Gaspard 
et Balthazar. 

LA PAROLE  
AUX ARTISTES 
Franchement, quel casse-tête 

pour raconter Noël aux enfants 
aujourd’hui. Quel sens donner à 
la plus importante fête de l’an-
née sans tomber ni dans la miè-
vrerie, ni dans les clivages stig-
matisants? 

La question, nous l’avons posée 
à des artistes qui ont une actuali-
té jeune public dans le canton. 

Pour commencer, une petite 
visite par la «Maison du Père 
Noël» s’impose. L’exposition 
s’ouvre samedi au Musée paysan 
dans un malicieux mélange d’ob-
jets anciens et contemporains 

avec pour décors des panoramas 
peints par l’artiste Carolus. On y 
voit la cuisine du Père Noël, son 
lit, sa brosse à dents, son trône – 
de superbes WC fleuris. Mais de 
crèche, de références religieuses 
aux Noëls d’antan, nulle trace. 

«Nous parlons du Père Noël et 
non de la fête religieuse de Noël», 
précise la conservatrice du mu-
sée, Diane Skartsounis. «C’est 
l’histoire de ce personnage qui 
nous intéresse, les symboles liés à 
sa mythologie bien antérieure à 
celle du christianisme. Nous nous 
sommes amusés à imaginer la vie 
quotidienne du Père Noël, sans au-
tres prétentions mais avec beau-
coup de détails.» 

CACHEZ CES SYMBOLES... 
Pourtant, l’un et l’autre con-

courent à la magie de la fête, dé-
fend, pour sa part, la chanteuse 
Sonia Grimm. L’artiste, qui 
émerveille les enfants avec ses 
shows féeriques et ses robes de 
princesse, met le Père Noël et le 
petit Jésus à égalité dans ses 
chansons: «L’un et l’autre repré-
sentent des repères, des rituels, qui 
nous rattachent à nos racines.» 

La tendance est toutefois à une 
fête édulcorée de ses symboles 
judéo-chrétiens, en particulier 
dans les écoles. 

«Ce ne sont pas les symboles qui 
sont gênants, mais leur utilisa-
tion», estime toutefois Benjamin 
Knobil. L’auteur des aventures 

de Petchi, albums qui revisitent 
le patrimoine helvétique et ses 
clichés, poursuit: «Ces symboles 
font partie du patrimoine. A ce titre, 
ils ont leur place dans une société 
sécularisée, mais il faut les expli-
quer aux enfants, les replacer dans 
leur contexte culturel.» 

T’AS LE LOOK, PAPA! 
Le monde change, le sens de la 

fête aussi. Mais Papa Noël, lui, a 
toujours son vieux traîneau, sa 
cape démodée et ses radotages 
de père la morale exhortant les 
enfants à la sagesse. 

Et alors? «Je ne vois pas pour-
quoi il faudrait raconter Noël diffé-
remment», glisse Sonia Grimm. 
«C’est rassurant de voir que le Père 
Noël délivre toujours le même mes-
sage. Si l’on peut fêter Noël au-
jourd’hui de la même manière qu’il 
y a 40 ans, c’est signe que le monde 
ne va pas si mal.» 

LA MAGIE MALGRÉ TOUT 
Il y a quand même une petite 

différence. Pour Benjamin Kno-
bil: «L’envie de se raconter des his-
toires et d’y croire est un des mo-
teurs de tout être humain. Mais 
nous ne sommes plus dans un vil-
lage. Avant, il n’y avait qu’une seule 
histoire, racontée comme une véri-
té absolue. Maintenant, il y en a 
beaucoup d’autres et c’est encore 
plus beau ainsi.» 

Ouf! La magie de Noël est 
sauve.
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TRADITIONS Comment raconter Noël 
aujourd’hui? Une affaire complexe.

Le Père Noël 
ne sait plus 
où crécher

L’enchantement de Noël imaginé par l’artiste Carol Gertsch, alias Carolus. SP

Benjamin Knobil: «L’histoire d’une famille recomposée»

Quand Benjamin Knobil voyage avec la vache de 
Petchi, Voilà-voilà, il ne passe pas inaperçu. SP

C’est reparti pour une nouvelle 
saison de Musique au chœur. Le 
premier des six concerts propo-
sés, chaque mois, au temple de 
Saint-Blaise sera, ce samedi, ce-
lui de l’Avent. Il mettra en scène la 
pianiste Véronique Gobet qui pré-
sentera les Variations Goldberg, 
de Bach, qu’elle vient d’enregis-
trer sur CD aux Etats-Unis. De 
cette œuvre, née en 1742, alors 
que Bach avait 57 ans, Véronique 
Gobet en parle comme celle de 
«la maturité». Elle y voit le com-
positeur «s’amuser à tirer de son gé-

nie tout un inventaire de brillants 
exercices de style». Au final, la par-
tition révèle «créativité, imagina-
tion, surprise, humour et une extra-
ordinaire sensibilité». Véronique 
Gobet a étudié le piano au Con-
servatoire de Neuchâtel où elle a 
obtenu un diplôme avec la plus 
haute distinction. Elle a ensuite 
poursuivi ses études à la Musika-
kademie de la ville de Bâle et y a 
décroché un diplôme de concert. 
Elle se produit surtout en Suisse 
et aux Etats-Unis, essentiellement 
en tant que soliste. 

Le 13 janvier 2018, ce sera au 
tour du Geneva Brass Quintet de 
proposer un programme très va-
rié. Puis, question de rendre hom-
mage au compositeur français 

Claude Debussy, à l’occasion du 
centième anniversaire de sa mort, 
le concert du 10 février lui sera 
consacré. Ses œuvres pour piano 
solo et pour violon et piano, «Fantai-
sie au clair de lune», seront inter-
prétées par Sylviane Deferne et De-
nitsa Kasakova. 

Debussy toujours au programme 
du 10 mars avec, cette fois quel-
ques compositions pour voix et pia-
no avec la soprano Monique Volery. 

Puis, ce sera au tour du Quatuor 
Terpsycordes de venir présenter, le 
21 avril, des quatuors, de Debussy 
toujours, mais également de 
Beethoven et de René Gerber. A sa-
voir que les Terpsycordes ont enre-
gistré un nouveau CD dédié à la 
musique suisse en collaboration 

avec la fondation Gerber, pour le la-
bel VDO Gallo. Ce CD regroupe 
trois quatuors du compositeur neu-
châtelois René Gerber. C’est, en 
l’occurrence, le N° 4 qui sera joué. La 
dernière prestation de la saison, le 
19 mai, se veut innovante dans le 
cadre de Musique au chœur, puis-
qu’il s’agira d’une lecture en musi-
que. Le comédien et directeur du 
théâtre du Passage, Robert Bouvier, 
tournera les pages du texte «Le Mi-
notaure», de Dürrenmatt.  FLV

Musique au chœur, une saison qui fait la part belle à Debussy
SAINT-BLAISE La 14e saison 
de Musique au chœur rend 
hommage à Debussy pour le 
100e anniversaire de sa mort. 

Concerts:  
Temple de Saint-Blaise, présentations 
à 17h30, concerts à 18h18. 
www.musique-au-choeur.ch

INFO+

Véronique Gobet lance la saison de Musique au chœur. SP


